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    Le 25 octobre 1992, à la maternité de Rennes, Aurélien voit le jour. Il a deux mois d’avance, mais il crie à la vie. Ce n’est pas le cas de sa sœur jumelle, Clarisse. Elle ne réagit pas, ne pleure pas. L’heure est grave. Le corps médical, ayant suivi de près la grossesse, était conscient du risque. Les médecins agissent avec méthode et rapidité, Clarisse est sauvée. Pour le moment… L’un des reins de la petite fille, malformé, ne fonctionne pas correctement. Son état est préoccupant. Dans sa couveuse, elle est surveillée en permanence. Un constat s’impose : pour lui donner une chance de vivre, il faut l’opérer en urgence.

    L’intervention est un succès, mais le combat n’est pas encore gagné. Clarisse est plongée dans le coma. Les jours passent, elle ne se réveille pas. L’anxiété gagne les médecins qui commencent à envisager le pire. Face à la fragilité du bébé, qui ne pèse que 1,1 kg, ils suggèrent à ses parents de considérer l’arrêt des soins. Mais Pauline et Victor veulent encore y croire. Ils implorent les médecins de lui laisser encore une chance : « C’est notre seule fille, s’il vous plaît. » Ils ont raison. Leur enfant finit par sourire à la vie après sept jours d’angoisse. L’émotion est à son comble, entre joie et soulagement. L’un des médecins va jusqu’à s’extasier : « Elle, ça va être une battante ! » Clarisse, toute de rose vêtue, vient de remporter sa première victoire.
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    Qui sait si la fillette n’a pas puisé sa force dans ses racines africaines ? Ses parents sont originaires du Togo, un pays de l’Afrique de l’Ouest, plus précisément dans la région des Plateaux. Les montagnes, forêts et plantations de café et de cacao s’y côtoient. « Amoussa, c’est le village perdu dans lequel je suis né, au fin fond de la brousse, raconte Victor. Je n’ai pas connu mes grands-parents, mais je sais qu’ils étaient agriculteurs. Ils cultivaient de l’igname, du manioc, du riz, du fonio. Et puis des produits plus industriels, du cacao, du café, comme mon papa, qui était propriétaire terrien. Il a eu trois femmes. Les deux premières sont décédées avant lui ; je suis le dernier fils de sa troisième femme. »

    Pour suivre l’un de ses frères, instituteur, muté dans le nord du Togo, Victor quitte son village. Il est alors en CM1. « Je n’avais plus mon père, ma mère était malade. Je me suis dit qu’il fallait que je parte, j’ai insisté. Après la quatrième, je suis revenu dans ma région, où je suis resté jusqu’à la terminale. C’est d’ailleurs en troisième que j’ai rencontré ma future femme, Pauline », raconte-t-il.

    Quelques années plus tard, Victor décide de changer de vie. Il part pour l’Union soviétique afin d’y étudier les sciences, discipline qui le passionne. Ses recherches le conduisent à l’Académie vétérinaire de Moscou. Toutefois, il n’oublie pas de garder le contact avec celle qui deviendra sa femme. Amoureux, il envoie des lettres au frère de Pauline pour lui demander la main de sa sœur.

    Tout comme son futur mari, Pauline est née dans la région des Plateaux. Elle possède même du sang royal : « Mon grand-père a été le roi d’Atakpamé, la capitale de la région des Plateaux, pendant trente ans, se souvient Pauline. Il gouvernait l’un des trois cantons de la ville. Mon père était prince, mais il a refusé le royaume au décès de mon grand-père, en 1981. Il a choisi de partir à 30 km d’Atakpamé, dans un village nommé Agadji. Il s’occupait des terres fertiles de son papa, cultivant des champs et élevant du bétail. Il préférait cette vie à celle de rester à la maison pour régler les litiges. » Plus qu’un prince, le papa de Pauline est un amoureux du sport, du foot en particulier. Il est alors président du club d’Agadji. « Nous étions tous des sportifs. Moi, je jouais au basket à un bon niveau », précise la maman de Clarisse. Un signe prémonitoire ? Peut-être. D’autant que Doni, le nom de jeune fille de Pauline, signifie « les gens forts ».

    Enfant, elle partage son temps entre Agadji et Atakpamé. Mais l’opportunité de s’installer en France se présente. En Bretagne, plus précisément. À peine majeure, elle quitte donc son cocon togolais pour rejoindre son frère. « Si mes parents ne m’avaient pas permis de venir ici, je ne serais peut-être pas devenue celle que je suis aujourd’hui, responsable administrative et financière », déclare-t-elle.

    C’est à Paris que Pauline et Victor se retrouvent finalement. De leur union, naissent quatre enfants : Selom, l’aîné, Clarisse et Aurélien, les jumeaux, et Joris, le petit dernier. Leur maman leur explique qu’« il faut accepter de partir, avancer ». Des paroles qui inspireront sa fille.
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    Le 25 décembre 1992, après deux mois de soins, Clarisse quitte enfin l’hôpital, tel un cadeau pour sa famille. Elle a frôlé la mort, bravé une opération chirurgicale et un coma. Sa résilience est exceptionnelle. Clarisse émerge de ces moments délicats, déterminée à vivre pleinement. De cette épreuve, elle tirera un caractère de battante et de gagnante. Clarisse ne le sait pas encore, mais un destin de championne l’attend.

    [image: ]
  


OPS/nav.xhtml




  Sommaire



  

    		 Couverture 



    		 Page de titre 



    		 Page de copyright 



    		 Sommaire 



    		 Présentation 



    		 1. Battante par nature 



    		 2. Le petit diable de Tasmanie 



    		 3. « Je serai championne du monde de judo ! » 



    		 4. Une décision difficile 



    		 5. Envol et coup d'arrêt 



    		 6. Le monde lui appartient 



    		 7. L'argent ne fait pas le bonheur 



    		 8. Retour aux sources 



    		 9. Championne en temps de pandémie 



    		 10. Le titre suprême 



    		 11. Rivales et amies 



    		 12. Enceinte et active 



    		 13. Retour gagnant 



    		 14. En route pour Paris 2024 



  







  Pagination de l'édition papier



  

    		 1 



    		 2 



    		 3 



    		 5 



    		 7 



    		 8 



    		 9 



    		 10 



    		 11 



    		 12 



    		 13 



  







  Guide



  

    		 Couverture 



    		 Destins de champions 14 - Une biographie de Clarisse Agbégnénou 



    		 Début du contenu 



    		 Sommaire 



  







OPS/images/fig1.jpg
Clarisse

AGBEGNENOU

Pays: France
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le d'argent en 2013 et 2015 en individuel.
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le d'argent en 2018 par équipe.

le de bronze en 2013 et 2017 par équipe.

Championnats d"Europe :

le d'or en 2013, 2014, 2018, 2019 et 2020

en individuel.

le de bronze en 2012 et 2015 en individuel.
le d’'or en 2014 et 2015 par équipe.
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Médaille d’'or en 2018 et 2021.
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